
Classequine

Des formations pour 
apprendre à prendre  
soin de son cheval
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Grâce aux formations Classequine, il est possible d’en apprendre plus sur l’entretien de son cheval. 
Ces formations animées par des vétérinaires équins permettent de mieux réagir face aux problèmes 
de santé que peut rencontrer un cheval.

«Q
ue faire quand son 
cheval a des coliques 
ou qu’il s’est blessé ? 
Quand savoir si c’est 

une urgence ? », voici les premières 
questions posées par les partici-
pants de la formation Classequine 
qui avait lieu à l’écurie Stegen équi-

tation dans l’Essonne, en avril der-
nier. Cette formation de 3 heures 
par groupes de maximum 10 parti-
cipants, animé par Olivier Couderc, 
vétérinaire équin, avait pour thème 
« La gestion des urgences ».
Créées en 2016 par Pauline Cantet, 
vétérinaire équine, les formations 

Classequine sont animées par un 
vétérinaire et sont destinées aux 
propriétaires ou aux passionnées 
de chevaux. « Ce sont des forma-
tions très concrètes avec une par-
tie théorique et une partie pra-
tique. Nous essayons de répondre 
aux principales problématiques des 

participants pour qu’ils gagnent 
en autonomie et en sérénité. Il ne 
s’agit pas d’automédication mais 
de savoir quoi faire en attendant 
le vétérinaire », explique Bruno 
Faour, cofondateur de Classequine, 
présent pour cette première forma-
tion dans l’Essonne.
Au programme tout d’abord, 
reconnaître les urgences : colique, 
blessures, cheval couché, compor-
tement inhabituel, hyperthermie… 
Les questions fusent. Chacun a déjà 
vécu une expérience d’urgence avec 
un cheval et a des interrogations 
sur comment bien réagir. Olivier 
Couderc, le vétérinaire-anima-
teur, répond et rassure. Les vraies 
urgences vitales, ce sont avant tout : 
les coliques très violentes ou sur un 
entier, les saignements abondants 
ou un poulinage qui se passe mal. 
« J’essaye de leur apprendre à mieux 
observer leur cheval et à reconnaître 
les urgences. Pour bien travailler 
avec son vétérinaire, l’important est 
de savoir décrire les symptômes et de 
comprendre la situation. Cette for-
mation doit aider les propriétaires 
ou cavaliers à mieux appréhender 

les situations d’urgence mais aussi 
à mieux connaître leur cheval », 
détaille Olivier Couderc.

De la théorie à la pratique
On passe à la pratique. L’écurie 
Stegen équitation fournit les che-
vaux et Classequine le matériel. 
Tout d’abord, les participants s’en-

Le vétérinaire Olivier 
Couderc et les 

participants 
s’entraînent à 

réaliser une piqûre 
« intramusculaire » 

dans une orange.

traînent à réaliser une injection 
intramusculaire sur une orange. 
« Le geste doit être rapide sans hési-
tation », souligne le vétérinaire. 
Ensuite, ils passent aux chevaux ! 
Mais ils ne vont pas les piquer 
aujourd’hui. Ils doivent d’abord 
connaître le bon endroit où réa-
liser l’injection sur l’encolure. Pas 

La démonstration d’un 
bandage bien réalisé.
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trop bas, pas trop haut, pas dans les vertèbres cervicales. Le 
vétérinaire corrige les erreurs puis montre les autres possibili-
tés pour piquer : croupe, poitrail… À présent, les participants 
pourront administrer eux-mêmes des traitements prescrits 
par leur vétérinaire. Le but est de devenir plus indépendant.
« Je n’ai jamais fait de piqûres, ni même à un humain, mais 

maintenant, je pense que je serai comment faire. Je suis une 
novice donc c’est intéressant d’échanger avec les autres partici-
pants. De plus, le vétérinaire est très disponible. C’est agréable 
qu’il soit à notre disposition pour lui poser nos questions. Ce 
n’est pas toujours évident durant une consultation », avoue 
Émilie venue avec son conjoint pour apprendre à mieux gérer 
leurs 2 pouliches durant les randonnées.
Ensuite, le vétérinaire leur montre comment réaliser un bon 
bandage en cas de blessure. À deux par cheval, les partici-
pants s’exercent à réaliser un bandage avec compresse, bande 
crêpe et bande cohésive et surtout, qui ne serre pas trop. 
« C’est intéressant d’apprendre les bons gestes pour être plus 
sereins quand on est seule face à son cheval. Quand un cheval 
est malade, c’est une très grande source de stress », souligne 
Coralie, participante et responsable d’une pension équestre 
en Seine-et-Marne.
À la sortie de la formation, les participants se sentent plus 
en confiance. Ils ont gagné en sérénité face aux différentes 
situations auxquelles ils peuvent être confrontés avec leur 
cheval. Le vétérinaire espère leur avoir permis d’être plus 
autonomes et plus réactifs face aux premiers signes d’un 
cheval en détresse ou en mauvaise santé.

ALICE COTENS

Quatre questions à…
BRUNO FAOUR, COFONDATEUR DE CLASSEQUINE
D’où est venue l’idée de Classéquine ?
Bruno Faour : Ma compagne Pauline Cantet qui est docteur 
vétérinaire équin, ressentait que les propriétaires de chevaux 
avaient de vraies lacunes en santé équine. Ils manquaient souvent 
d’information ou d’encadrement pour faire face à la gestion de 
la santé de leur animal. Même sur les forums, il est difficile de 
trouver des informations de qualité et les vétérinaires n’ont sou-
vent pas le temps d’organiser des formations. Notre ambition 
était donc de rendre accessible une information de qualité sous 
une forme inédite à tout passionné de chevaux.

À qui s’adressent ses formations ?
B. F. : La formation est dédiée aux propriétaires, cavaliers, futurs 
acquéreurs ou passionnés de chevaux. Elle est délivrée par un 
vétérinaire spécialisé en équin.

Faut-il avoir un certain niveau ?
B. F. : Nos premières formations sont pour tous niveaux. Il n’y 
a pas de niveau pré-requis car il s’agit, avant tout, d’avoir accès 

à un vétérinaire pour poser toutes ses 
questions sur la gestion d’un cheval 
au quotidien et en urgence. Nous réflé-
chissons à créer des formations avec 
un niveau intermédiaire sur des sujets 
plus pointus.

Quels seront les prochains thèmes ?
B. F. : Vous pouvez choisir la thématique 
qui correspond le plus à vos besoins et 
au mode de vie de votre cheval. Au-
jourd’hui, nous proposons des forma-
tions sur la gestion des urgences, le cheval âgé, le soin des plaies 
ou encore l’entretien d’un cheval. Nous réfléchissons à d’autres 
thèmes comme le poulinage ou la préparation physique au 
concours avec des formations plus ou moins courtes. Nous allons 
aussi bientôt proposer des formations créées et animées par 
d’autres professionnels du monde équin comme un maréchal-
ferrant ou un groom.

« Nous essayons de répondre aux 
problématiques principales des 

participants pour qu’ils gagnent en 
autonomie et en sérénité. »

Bruno Faour, cofondateur 
de Classequine.

Le vétérinaire Olivier Couderc montre le bon endroit pour réaliser une piqûre intramusculaire sur l’encolure du cheval.

Le vétérinaire vient vérifier les bandages  
réalisés par chaque participant à la formation.


